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le 7e bureau de la Chambre se prononce pour la ïatidattw 

(DE  NOTRE   REDACTION   PARISIENNE) 

Le 7f bureau de la Chambre des Députés 
•'est iéuni hier après-rnidi sous la prési- 
dence de NI. Girard, pour examiner la ques- 
tion   relative  à la  validation  des  élections 
du Nord. . .,   _ , .  

Dès le début de la séance M. Coty a don- 
né lecture du "rapport qu'il a été chargé de 
rédiger au nom de la Sous-Commission au 
sujet de la protestation déposée par MM. m- 
KLelsjBléman^ Dolannoy, Salengro, VaJen- 
CUi, Bdussemart et autres et qui a pnnopeie- 
ment trait à la distribution de testes pana- 

" Le rapporteur a retracé tout d'abord les 
ir^vaijx d'enquête de la Sous-Commission 
qui a| convoqué M. Inghels, lequel séta-t 
fait assister de son collègue Moutet   Ole a 

MM. Daniel-Vincent, Lebas et F?"gere. .La 
Sous-Commissiai. a enfin ^«^1» ,"g" 
ciufetions de MM Lesage, *********£ 
vpine, Crapez, Leclercq et du directeur des 
Postes de Lille. ,',....',,♦,.-, 

M Inghels fit parvenir une protestation 
Eu président de la Chambre. 

M. Coty a continué son exposé dont voici 
Je s principaux passages : 

« M. Inghels a fait parvenir une protes- 
tation! au Président de la Chambre. EUe 
posai* tout d'abord une question <*e droit 
La distribution des listes panachées est-eHe 
contraire a la Soi électorale ? « Aucun texte 
ne l'interdit et cette omission du législateur 
est volontaire. » .  V1^„+ 

,> D'ailleurs les protestataires semblent 
admettre que la distribution des bulletins 
de vdte composites est en soi licite, mais 
tlisenx-ffls : \ 

» Ce qui est illégal, \c'est de donner un 
iriomTaux listes ainsi eontectionnées. Les 
bulletins incriminés portaient les uns le ti- 
tre de « Candidats des Sinistrés » ; les au- 
tres 4elui de « Liste du Bloc des Gauches ». 

» dette distinction subtile parait-manquer 
de base juridique et. nous ne pouvons trou: 
ver la un motif sérieux d'annulation que si 
en fd.it une confusion avait pu en résulter 
dans i l'esprit des électeurs. „        _. 

» Iï reste a examiner un fait : Jai la dis- 
tribution des listes panachées n'a pas en 
e^r.ède, revêtu le caractère de manœuvres 
dr slitiées à tromper les électeurs. Que telle 
ait été l'intention des auteurs des deux lis- 
tes,  Cela paraît hors de doute. 

>» 11 résulte de l'instruction que ces deux 
listes  ont été toutes deux commandées par 

» Quelles que soient nos opinions et no» 
sympathies pour M. Inghels, otage pendant 
la guerre, nous ne pouvons, sans sortir ce 
nos attributions introduire ici un débat sur 
la campagne que M. Inghels a menée eu 
sujet de ce qu'a a appelé u Le Panama des 
Régions dévastées » non plus que sur la 
campagne qui s'est déchaînée en retour. 

» Ce débat s'est amplement institué de- 
vant les électeurs du Nord avant et pen- 
dant la période électorale. Nous n'avons pas 
à discuter leur verdict ! . 

» La loi électorale n'est pas parfaite mais 
les juges que nous sommes ne sauraient 
songer a invalider une élection pour cause 
d'une imperfection qu'elle contient. 

» Nous écartons d'autant pins la solution 
d'annulation générale demandée par M. Jn- 

Chaleureux accueil 
à la Déclaration 

de M. 

gheâs que cette solution serait particulière- 
ment injurieuse à l'égard de certains élus       ^^^.^ __„ ._ .- 
qui ne peuvent qu'avoir pati de ne pas avoir   ie ministre de la Guerre est parfait, ajoute 

" O-O-O-O-6-O-O-O-O-O-O-O-O 

Parie, 27. — La Presse de gauche souli- 
gne le chaleureux accueil que le Parlement 
à fait a M. Herriot. v 

Déclaration tout à la fois très adroite et 
1res honnête,  écrit « L'Ere Nouvelle ». 

Le Ministère sort vainqueur de l'eecar- 
mouehe de façon si décisive, que nous som- 
mes en droit d'être optimistes quant à 
l'issue de la bataille- générale qui se livrera 
le 8 juillet. 

« L'Ere Nouvelle » oppose le plus formel 
démenti à un journal angfcue le « Dady 
Mail » qui a cru pouvoir annoncer que le 
général NoSet avart par 2 fois offert sa dé- 
mission & M. Herriot. 

L'accord entre le Président du Conseil et 

S8R LA PISTE DE U 1641-D-3 
Un garagiste de Courir ai accuse formellement Dartois 

JM Lesa^e qui agissait pour le compte de 
M Ducrbcq lequel est le Conseil juridique 
'vt' semble l'animateur de «< l'Union des Si- 
nistrés >w __. - .. ■ '■-"* 5 

» il. Ducrocq a reconnu arrçir fait impri- 
mer Tct distribuer les deux listes... H a agi 
rie concert avec un groupe d amis dont il se 
(«fuite formellement à donner les noms. 

>» Il se proposait, il le reconnaît d'élirm- 
rirr M Inghels, en raison de son attitude 
d*U! la question des dommages de guerre, 
en raisonaussi des attaques dirigées contre 
n l'Union des Sinistrés ». .   . .._. 

■ » C'était leur droit absolu mais il est 
inadmissible qu'As aient organisé cette com- 
binaison de listes panachées dont les noms 
valaient  habilement selon les  arrondisse- 

» La Sous-Commission est unanime à ré- 
prouver des agissements aussi contraires à 
Fa IpvautéV politique. J^ 

»   Nous   devons   constater   pourtant   que 
reflet   de   surprise   recherché   par   les   au- 

j-5 de cette entreprise électorale, na pas 
atteint.     . *,'_ ___ 
Des bulletins sont en effet parvenus aux 

lecteurs une dizaine de jours avant le scru- 
!i)    Dès qu'ils ont été mis en circulation, 

"urnt provoqué un gros émoi dans les par- 
politiques. ,.,   . 

» L<>s divers groupes de candidats mena- 
i  dans leur solidarité se sont empressés 
formuler ies protestations les plus éner- 

,.jues qui ont reçu la plus large publicité- 
jVmitre part les bulletins intitules « Candi- 

des   Sinistrés   »  étaient   accompagnés 
circulaire    qui    exposait    nettement 

tCUJ 
et 

>> 
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i 
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figuré sur les listes panachées 
En ce qui concerne le point de 1 annula- 

tion partiette, le rapporteur a continué en 
ces termes :. ,     ' 

• « Nous l'aurions proposée contre tout élu 
qui, trahissant envers ses co-listiers, son 
devoir de solidarité aurait été de connivence 
avec les auteurs des liâtes. Nous avons pro- 
cédé sur ce point à une enquête complète. 
Nous avons entendu les témoins dont M. 
Inghels demandait l'audition. 

» Aucun d'eux n'a pu apporter un Tait qui 
permette de supposer une compronuseion 
quelconque. 

» M. Inghels a alors demandé quune en- 
quête fut ordonnée par la Chambre. 

» S'a en était ainsi ordonné, les 24 élus du 
Mord seraient privés du droit de vote jusque 
décision. C'est dire qu'il ne peut être ques- 
tion de recourir à une telle mesure d instruc- 
tion qui serait une mesure de suspicion, 
moins que les demandeurs en annulation 
n'articulent, de façon précise, des faits assez 
graves pour motiver une annulation. 

» Or, MM. Inghels et Bdément se sont 
bornés à nous remettre une note concer- 
nant les 6 témoins dont ils demandent l'au- 
dition. Deux de ceux-ci ont déjà été interro- 
gés de la façon la plus complète par la 
Sous-Commission. 

» D'après les 'indications verbales de 
MM. Inghels et Blémant, l'audition de M. 
Delory et du receveur des postes de Lille, 
aurait pour but d'établir que pour arrêter 
la distribution de certains paquets de bulle- 
tins panachés déjà remis à la poste, M. Le- 
sage se serait servi du. nom de M. Loucheur 
alors Ministre du Commerce. 

» Ce fait fut-il établi, en résulterait-il que 
M. Lesage aurait ainsi agi avec l'agrément 
de M. Loucheur; et alors même que M. Lou- 
cheur aurait autorisé cette démarche, com- 

SSf âEBSff JïWS'iSfc.îrtt 
tes.qui sont l'objet d'une réprobation una- 
nime 

» Enfin 3a démarche de.MM: Berabant et 
Gaudreirer concernerait certaines apprécia- 
tions que M. . Loucheur aurait émises au 
sujet de M. Inghels dans une réunion électo- 
rale à Valenciennes. 

n a nous suffira de faire observer que les 
propos formellement méconnus de M. Lou- 
cheur n'ont pu évidemment enlever a M. 
Inghels les suffrages qui le séparent du der- 
nier élu de sa liste. ... 

» En conséquence, te. Sous-Commussion à 
l'honneur de conclure en faveur de la vali- 
dation des 24 députés du Nord. » 

Après l'audition du rapport de M. Coty 
personne n'ayant demandé la parole, les 
membres du bureau décidèrent de passer 
au  vote.   A l'unanimité  des  parlementaires 

Le 18e Tour de France 
Cycliste 

4 NEYRINCK  ET SON GARAGE  A  COURTRAI   OU   UE  BANDIT   DARTOIS   RAVITAILLA 
EN ESSENCE LA 1641-D-3 VOLÉE AU CHAUFFEUR   LE SOU RE   QU'H.   ASt .5SINA 

ce journal. 
« L'Œuvre » déclare que M. Herriot a ap- 

porté au Parlement des précisions et de ras- 
surantes assurances. 

Tout cela est net. 
Seuls peuvent y'trouver à redire ceux qui 

se plaignent aujourd'hui de ce que tous les 
problèmes ne soient pas résolus en huit 
jours. 

« Le Figaro » dit que le mérite de M. 
Herriot, c'est sa bonne foi. 

H n'a rien exagéré, rien grossi et a tenu 
le langage d'un bon français. 

L'accueil a été sympathique, mais point 
vibrant. 

Aucun doute, 
aucun malentendu 

dit-on en Angleterre 
Londres, 27. — « L'Agence Reuter » ap- 

prend que dans les milieux politiques bri- 
tanniques, on est très satisfait que tes dé- 
clarations faites hier par MM. Mac Donald 
et Herriot, concernant l'entrevue des Che- 
quers, montrent qu'il n'y eut jamais aucun 
doute dans l'esprit des premiers ministres, 
ni aucun malentendu entre tes gouverne- 
ments britannique et français, quels que 
soient tes malentendus qu'il peut y avoir eu 
dans certains milieux de la presse. 

Vas de retard 
.   pour la conférence 

Londres, 27. — Une note de I' « Agence 
Reuter » dit qu'on n'a à Londres, aucune 
connaissance d'une démarche que selon cer- 
taines informations M. Herriot aurait faite 
auprès de rambassadeur de Grande Breta 
gne à Paris, a/in d'obtenir une ex-' 
star ce <ra* l'on a appelé i <• Les di 

(De notre Envoyé Spécial) 
Dans un article publié quelques temps après 

l'assassinat du chauffeur lfittois Lescurë, nous 
avons retaté qu'après avoir franchi la fron- 
tière belge au Bizet, près . d'Armentières, 
Dartois setait ravitaillé en essence dans un 
garage de Courtrai. 

< Ce garage, dont ,1e propriétaire est M: Adol- 
phe Neyrinck, est situé -au numéro 96 de la 
rue de-Bruges, sur la route de Bruxelles. 

C'est-d'ailleurs à la suite de renseignements 
oue ioette personne fournit à la police be/ge 
eue ron put retrouver la piste des assassins. 
Les déclaralion* faites par -M. Neyrinck, 
nayant jamais été publiées, nous sommes 
allé f Interviewer. ,    ' ,     „__^    . 

M. Neyrinck, ne sachant pus le français, 
noua avons fait appel à l'un de ses. amis, M. 
lAgac, qui a bien voulu nou6 servir a inter- 
prète. ,  • 

.   Un type suspect. 
«C'était le maxdi 5 février vers 4 h. 45 du 

matin, j'entendis frapper à ma porte. Jetais 
encore couché. Je me levai aussitôt «t me mis 
A la fenêtre pour me rens«igner sur la îaisooi 
de cette visite aussi matinale, car il faisait 
encore nuit. ■ mni^^„ 

« ^aperçus, stationnant devant ma maison 
une auto dont le chauffeur était descendu. 
J'ai su plus tard qu'il s'agissait de Danois, ce 
dernier m'interpella en flamand pour me de- 
mander si je pouvais lui vendre de 1 essence. 
Je lui répondis affirmativement et je des- 
cendis à mon garage. ,. .. .  „ 

> L'allure du visiteur ne m'inspirait guère 
confiance et j'avaif eu soin de me "*unvr.de 
mon revolver, pour parer à toute eventtjaUt^ 
^i J'ouvris la porte et me trouvai 'en face 
d'un homme, coiffé d'une casquette et vêtu 
d'un pardessus de conteur foncé.. JTapewae, 
«»'une femme se trouvait à l'MiJterieusr de la qu 
voiture 

une brosse pour donner un coup à ses vête- 
ments lesquels étaient couverts de poussière. 
Il me déclara ensuite qu'il venait d'Armentiè- 
res puis se fit indiquer la route de Bruxelles. 

11 prit place au volant, tandis qu'Ebsa Le- 
gTauid,   pénétrait dans la voiture. 

Aussitôt l'auto démarra et .disparut rapide- 
ment dans la nuit. Son statnonaiement à. Cour- 
tréi avait été d'une vingtaine de minutes en- 
viron. "' i 

Ça doit être une auto Volée ! 
« J'avais remarqué que Dartois éprouvait 

quelques difficultés à mettre son moteur en 
marche, ceci fit que j'eus l'idée que l'auto ne 
lui appartenait pas et que ça devait être une 
voiture v.lée. „ . .^   ■ ,. .   

« Plus tard Je reçus la visite de policiers 
belges auxquels je fis le récit que je viens 
de vous farre. » 

,-   Ce sont bien eux ! 
A l'issue de noire interview nous présen- 

tâmes à M. Neyrinck les dernières photogra- 
phies de Dartois et dé sa maîtresse publiées 
par notre journal ces jours derniers. 

Le garagiste reconnut spontanément et for- 
mellement le couple qui s'étaat arrête cJiez 
lui pour acheter de l'essence le 5 février au 
matin. 

Au café 'Belle-Vue 
Nous avons dit plus haut qu'EKsa Legrand 

s'était rendue au Café Belle Vue aÇourtru, 
en attendant son amant. Le pr<»r*tew-e *i 
Café M. Henri Geothals et son ÎJs EdS»™. 
se trouvaient dans le débit, quand la fUle 
Legrand y pénétra Elle étaitvôtue d UBB» 
teau beige et elle avait ^enfoncé très £ort son 
chapeau sur les yeux. Elle.prit place à une 
table et commanda un café. 

Aujourd'hui : 4e étape 

BREST-LES SABLES DOLONNE 
:::   412 Kilomètres    ::: 

(HMMHMMMI-OO-O-OC 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Brest, 27 jmn. — Aujourd'hui lendemain 
détape, les champions de la pédale reposant. 
Les soigneurs sont affaires, à panser les bles- 
rnres à. laver les plaies. Les coureurs, beau- 
COUD de yxireurs. souffrent des yeux. Le soleil, 

la poussière, le vent sont 
en effet, de -. terribles 

44*4 i      ennemis pour les coura- 
geux routiers. Dans le» 
garages les suiveurs sont 
occupés à la réparation 
des boyaux. Qu'elle héca- 
tombe, en effet, depuis le 

départ de Paris t Les rou- 
tes sont mauvaises en gé- 
néral. L'année est aux 
crevaisons. L'abandon 
des frères Pelissier. fait 
aujourd'hui l'objet de 
toutes les conversations* 
Pourquoi donc les deux 
grand favoris ont ils pris 
cette   surprenante   déci- 

Un drôle de client 
îeation 

présents, moins deux voix communistes, le 
7« bureau ratifia les conclusions du rappor- 
teu,r- ..        •    J       = J-  " On pense que la question viendra en dis- 
cussion devant la Chambre Jeudi prochain. 

ne 
l'omet et le but. Le nom de M. Inghels n en 

' a 'bas  été   subrepticement   éliminé   puisque 
celle circulaire explicative était toute enkère 
dirigée contre lui. . 
\ Ceux  des électeurs qui ont cru devoir 

mettre dans l'urne un de ces bulletins ont 
■enjtendu sciemment et sans erreur possible 
Yvdter contre M. Inghels. 

[ \ Vppelés à statuer sur la validation des 
odérations électorales, a ne nous appartient 

Les Élections 4e l'Aisne 
sont validées également 

Paris, 27 — On sait que les radicaux, au 
lendemain du 11 mai, ont élevé contre le* 
élections de l'Aisne une protestation véhé- 
mente Ils accusaient M Hauet de certaines 
manœuvres auprès des électeurs et notam- 
ment d'avoir suscité la candidature d'une liste 
socialiste dissiûente (liste Déguise) qui a fait 
perdre des voix à la liste du Cartel des Gau- 
ches. 

Or la Commission de la Chambre vient de 
décider de ne pas procéder à l'enquête qu'elle 
avait précédemment votée et  de valider les 

La demande d'enquête.redemandée par Re. 

sçr ce que 
verbales  au 
qners-a, ■■ ■.-    --   .,     .,    i- --_ ■ 

Ckjntrairementh certains bruits, u na pas 
été ^ question, d'ajourner la conférence inte- 
ralliée de juillet et rien ne.s'est produit qui 
laisse croire qu'un ajournement soit pro- 
bable. 

Une sera pas question 
des dettes interalliées 

New-York, 27. — Le gouvernement amé- 
ricain a reçu l'assurance nette que seul le 
pftan Dawes sera discuté à la cojrférence 
interalliée du 16 juillet et qu'on né permet- 
tra pas que la question des dettes intéral- 
iièes y soit soulevée. 

— o—  

Le Président dn Conseil 
a reçu M. Von Hoesch 

M. Herriot, président du Conseil, a reçu, 
à la fin de la matinée, M. von Hoesch, am- 
bassadeur d'Allemagne à Paris. 

« Le Temps » dit que l'entretien a porté 
sur la réponse attendue du gouvernement 
du Reàoh à la note de la conlérence des 
Ambassadeurs relative à la reprise du con- 
trôle militaire interallié en Allemagne et 
sur la prolongation des accords des pro- 
priétaires de mines de la Ruhr avec 
M. I. C. U. M. qui expirent le 30 juin. 

« L-tionime me demanda d'ejbord *V£*«N| 
je vendSSs l'essence Je lui indiquai le prix de 
4Ur£^Uy V&f V*t rudement cher 

« Je lui fie alors remarquer, que quand on 
tK>ssédaSt une? belle auto comme la sienne an 
devait savoir^le pftx, que ça contait .pour len- 
SSS£i£7lll fit.semblant .de' ne pas avoir com- 
pris et se fit servir, OiU»i- -u, wi<5<*rw»i<r « Pendant que je remplisses le r^frvoor 
H*, l'auto la femme descendit de voiture et 
£ rondeau Café Belle Vue «feue*?^numéro 
25 de la rue de Bruges, ouste ^ *«««*» fîllL 
«. C'était le seul café qua était ouvert à cette 
heure matinale. 

Le garagiste se méfiait 
de Dartois 

« Une fois servi. Dartois youldt «Çepayer 
Aivec un billet de la Banqu- de France ue 
îoTfrSncflroUie je ne # pouvais faireilap- 
Tvnint il se rendit au Café ou l'attendait sa 
com^aine pSur obtenir ^ la m~ 

fjcirrmie ie me méfiais de ce particulier, ei 
raW^r qïia ne filât sans me gf8^ 
relevai iVnuméro de ^ voiture 1641-T)-.^ a^ 
pris huit jours plus tard par un W*™gJr 
BmxeUes qui donnait le nmnero e t le signa- 
Œdu véhicule, qu'il sagissart de la voi- 
ture du chauffeur Lescure.   ^   ^   demanda 

Elle paraissait très fatiguée et ne parla que 
pour d&re qu'elle venait de Lffle et qu elle se 
rendait à Charleroi L. 

Une    remarque    attfc.-     l'attention   de    M. 
Gelais et de soa fite: JS^.^S^elY mal habûlée et avait les meaas très eales I 

Le Verre de réconfort 
• AIT-bout de quelques instante D«r*ote\.m à 

son%oW son entrée1 dans' le'caié. \ W avart î**- 
SS* d^une véritable, brute et. parlait. à_ son 
8Sm»Ttoï impératif, Il commanda 
deux verres de porto qu'il paya avec, le,billet 
as cemf fratacl âont nous parlonêirtœhaat 

PuS   le   couple   sortit   pour. (xxntonuer   sa 

"SfS'qi'en quittent Courtral. klW 
tifï'se rendirent à Bruxelles, puis a Charle- 
rof d^'ïte retournèrent à Bruxelles puis ga- 
raèrem AnverTet Utrecht où Us furent ar- 
rêtés.        ' .;  . ... 

Témoignages accablants 
T,** déclarations de MM. -Neyrinck et 

r^te nère et fils, constituent une charge 
extràn^S*  ac^abl^nrte   pour   Dartois et sa 

la 

Dartois  revint  me   payer  et  me 

C0rT"?^Olwrs de doute que ces" trois personnes 
JfnSi-£flÔwoaétt parqM.  Réjou.  juffe dins- 

de ces'importonts témoignages 1 
C'est ce que nous 

tard.- 
saurons sans doute plus 

n cette'auairté d'appréciea- les critiques for- I 
StuléW contre M^ghete. I naudel n'obtint que 7 voix contre 15. 

-■ --;■== as ' •"■■"""' 

tes crédits provisoires I Repiise des relations 
pour les R.L. en 1924 entre Paris et Moscou 

m*m 

lés   régions  dé- 
été   édifiées   des 

LES DISPOSITIONS DU PROJET DE LOI 
DÉPOSE   PAR  LE   MINISTRE 

DES  FINANCES 
IDE SOTRE REDACTION PARISIENNE) 

P iris 27 — Le ministre des Financesa, ainsi 
•kw» l'on «»it déoosé hier sur le bureau de la 
fcmbre *un projet de loi portant ouverture 
t'iïnr 192l de crédits provisoires au titre de dé 
ï cn'esTec^uvratolis. Ce projet conUent plusieurs 
Jlisposuions nouvelles concernant les P. L. . 
roici les principales : 

I 1» Les terrains situés dans 
'imcrfées et sur lesquels ont 
maisons provisoires, en agglomérabons ou cités 
S'sUnéës   au   service   pubRc,   pourront  être  ex- 

P™plv',trune cession de dommages de guerre ne 
JT» autorisée ù moins que le cessionnaire pren- 

T. rendement d'effectuer leur réemploi pour 
nn mmpuVe de même importance que l'immeu- 
ble deS, c-est-it^lire construit de îaçon iden- 
UTtcs (unions et aports en sociétés d'indemni: 
tel oute dwSls à indemnités de dommages de 
gueire afnsi ffîe la cession à titre gra.teit autre 
que cel^ entre parente seront soumis à 1 au- 
torisation au tribunal cmi. _ •tntintmr 

4- Le rnoniant des ob'iBâtions de ta défense 
nationale aieclé au règlemerdd indemnités de 
dommages, est fixé pour 1934. a 3 milliards 

i iOfi millions 10P, 
y   t   mrnaris   seront   affectés   en   1924,,   au 

paiement, au moyen d'annuités, des indemnités 
, de dommages de guerre.  ^^^ 

I.E  TEMPS  «'AUJOURD'HUI 
Nuageux, Vents nP nord-oue?t 3 à 5 mètres 

Orageux au cours tw la matinée; tegipejsiure 
■a t*a'«=ia.- """''"HlflL f^ivirOU JiC 

M. LITVINOFF CROIT QU'IL NE S'AGIT 
QUE  D'UNE   QUESTION 

DE JOURS 
Berlin   27. — M.  Litvinoft passant par Ber- 

Hri   ilbn retour de Londres, a été mterrtewé 
par un rédacteur du ioMmsXso^^i^B^^ , 
hime». 11 s'est exprimé en termesJV*™3***** \ 
les   résultats   des   pourparlers   actuels   anglo- I 

"^Litvinoft a confirmé la^ouroUede Tan- 
treviw de M. Herriot arec MjRakowto "» 
niouté au'à son avis, une i éprise des re.auons 
Sancc-russeTn'e* fe* ^^ tnMS«on * 
]0MS'Litvmoff espère que M. Herriot ne.pcaera 
pas de conditions préalables h la ^f^J^ 
Felà^ons. parce qu'il sait que toutes les tenta- 
tives dVseS prédécesseurs ont échoué, rafe*^* 
a cause ^s conditions préalables oue le gon- 
vei nement. des Soviets a repoussées et conti- 
nuera à repousser. 

Nos finances, notre commerce 
"vont "bien 

Paris, 27. — La Commission Sénatoriale des 
Finances, réunie sous la présidence de M. MU- 
liés-Lacroix, a entendu M Henry Bêranger', 
rapporteur générai, qui a fait connaître a ses 
Collègues la situation de la trésorerie et des 
changes, au cours de la dernière quinzaine : 
les souscriptions de Bons de la Défense Natio- 
nale continuent a être satisfaisantes et la ba- 
lance de nos exportations pour les cinq pre- 
miers mois apparaît nettement favorable, 
ainsi que le rendement des impôts. 

LA CLAqgE 1924 AUX COLONIES 
L* Commission a également examiné et 

approuvé un projet de\loi concernant 1 attri- 
bution des crédits nécessaires à 1 incorpora- 
tion sur place aux colonies du premier demi- 
con tin geint français de la classe 1924. 

Les expulsés retournent dans lis pys occupés 
L'initiative de M. Herriot est favorablement accueillie 

-*b -m»   EN   DEUX   LIGNES 

Versailles. - Journalistes .^«fiens °S*ib^1Vé 

l°c2SnS- clr^x^a^oré^er^^v. 
mr-rt  de  la Tour d'Auvergne 

Paris - P rvre -Âricïe ou les Vertus bour- 
ceo^èl» gr priTroman (5.000 fr.), à M.Hennot. 
^^lezT*. Coty, direct. -IW??. cambnol. 
dérobèi-ent 80.000 fr. bijoux et objets, 

Nc^-York. - M. Smith,, gouvern. Etat N.-Y., 

-^ M.  Jusserand   par  France mexcreai. 
démocrate,   prcsid 

par  Fra 
Coolidge 

n a 
M. !1'aris   -^Des mflitBtaes'rSiplaoeJ .1 boulangers 

Berlin 27 — M. de Saint-Quentin, charge 
d'affaires de France à Berlin, a été reçu ba«. 
naï hfn^inistre des affaires étrangères d Alle- 
magne et lui a communiqué la décision de la 
ha^ commistion interalliée ^japPO^ 
«l^rvr; 7 000 arrêtés d'expulsion intéressant, 
4o!«» pers^nnTs de la zon£ d'occupation fran- 

^D^utre part, un cOmmuninuéiofflçiel^ 

SdSS^I^fssîm^ 
tS*SSr»"ftlnçai» ont été transférés dans des 
PTfeonHu terr^ire <^'<£Xa6a»°* à 

promesse do gouvernement français. 
Le communiqué ajoute : 
Nos vœux.dans cette affaire, que le.pe«Ple 

et le gouvernement allemand ont tant a çœur^ 
nntéte en grande partie, reahses par suite de 
Vimtiative du gouvernement Hernot Puisse 
rScho  oue  cette  décision,   annonçant la vo- 

tous les prisonniers et expulsés, à la liberté 

être prises en laveui rT-ti-irwation à la résis- 

La République 
contre la Mon^rcbie 

IA FRANCE APPj^UN|iACTm: 
PROPAGANDE EN ALLEMAGNE 

Afin de répondre aux ma- 

entre les chefs ^^œTSis^'fa 

Republikanicher Beichsband. 
UNE « JOURNEE RÉPUBLICAINE-» 

P£îf tXSpréfetede &SSSS^^SS?e 
f Tumet à SSa^r. P"*» ^ Bonn, une 

-o  
Le refus de prolongation 

des accords de la M.I.C. U.M. 
«Tr-nn    *7   - Le  «   Service  Parlementaire 

a^ecSi^vTrne^nTa^en^d au «f*.* J 

sur la question- 

Le pourfoi refosé à nndKlrlel Pire 
de MarclieiHie-aii-POTt 

_ La chambre  criminelle  de la 

céramiques, anêté a 

- |e part* que tu vm eneére batte avec 
^•Ji'prtrta, *■• dsvl«é ju»U !.. m>» g*" 
•UltUft *am UJU2S!è*J>- — 

Dusseldorî, 27. 
nifestattonsM ««P"^"^"acti^p'ro'pagande 

eliiîsations de défense réPuW'<;a?nei   faciiitée S Cette  propagande  ««t  grandemen^cilit^ 
par l'appui promis par le gljww»"»1^? - àlZdén^ratie allemand*s et par le» ine_ 

condamhé  P^\X ans^'dédntioVi^^ 
u^encetotelortifiée! p^ur intelligence avec 

l'ennemi. _„„ww>v>»u à Jean-Baptiste Pire L'accusation reprochait a aean^w■     nt ^ 
d'avoir ^t

(^
r

de
eDl'^gpation allemande. 

Kuege-  auoours ^^     g    chemin de fer. 

uï allemaaid nommé Lebrer. ^  

"        OFPÊCHE^ SAUMON^ 
DANS LA CANCRE ET LAUTHŒ 
Bouloane sur-Mer, 27.  -^e^n^mbreuseyap- 

sion ? Une question de 
maillot ? Allons donc.„. 
L'incident n'en valatt 
vraiment pas la peine. 
Après avoir évoqué toutes 
les raisons possibles, de , 
cette, ridicule détermina- 
tion, les coureurs restant 
en ligne en font lea» 
deuil 1 Après tout, pour- 
quoi s'en faire ?... Deux 
hommes, deux « as » en. 
moins sur les rangs. Les 
otianqes n'en seront que 
plus grandes pour le» 
persévérants I , 

Un fait, aussi, a bien 
étonné les routiers. La 
victoire nette et décisive 
du petit belge Beeckman 
qui, au sprint, a nette- 
ment dominé ses 22 sui- 
vants. Beeckman avait 
déjà fait ses preuves cer- 
tes l'an dernier. 

On n'aurait pas. pensé 
cependant qu'il fut capa- 
ble de prendre le meil- 
leur^sur des hommes tels 
que Thys, Sellier, Scieur. 
Alavoinë. La m bot, Jac» 
quinot, BoHechia. hom- 
mes de toute première 
classe !    ' 

Beeckman a fait un bel 
un spleodide effort. 41" 
travaille. 11 veut arriver 
on ne peut que l'encou- 

Lea voila rriàJméhanJ jfi 
lete du ciassem^nt géné- 
ral, avec Bottéchia. oui 

conserve le maillot jaune 
du lead.er. Réusçira-t-U 

à le lui ravir à la prochaine étape. Attendons*!... 
Quelles sent'Tes positions à la veille de la 

quatrième étape ? 120 coureurs restant en ligne 
dont? 74 touristes routiers. 8 de deuxième caté- 
gorie et ?8 de première : Bottechia Souchart, 
Colle . Buvsse. : Sellier. Masson.. Mottiat. Bachel- 
krie Englebert. Alavoinë. Bellaneer Thys. Jac- 
quinbt. Lémbot Muller. Tiberehien. Huot, Cur- 
tel, Gérard, Ven Bruaene. Rien. Poutau. Déjon- 
ghe, Barthélém- Heusghem. Lciaers. A3rmo, 
Brunero, Bnrici. Vnlazza. Beeckman. Cuvelier. 
Alancourt, Huvvaert. Franz, Scieur. Benoit et 
Gœthals. 1369'kllo'mètres ont été couverts.Il reste 
3.856 kilomètres à pare< irir. 

Demain dès la- première heure, la randonnée 
va se poursuivre aux abords de l'Atlantique, 
sur la'côte-sud. de la Bretagne bretonnante. 
La quatrième étape Brest-Les-Sables-d Olonne. 
ne sera pas au-dessus des moyens des grands 
routiers. Pas de côtes sérieuses en effet. Des 
montagnes russes de Brest A Nantes par Châ- 
teaulin. Quimner Vannes et Pont-Chftteau. T>Uï* 
ce sera la traversée facile sur les belles routes, 
des  ooouets  bocages  vendéens. 

A moins d aurprises toujours possibles, ta 
quatrième étape sera selon toutes prévision» 
monotone, sans nitérét particulier. On croit, es 
général, que seules les Pyrénées, avec leirrs cols, 
leurs montées terribles, leurs descentes • verti- 
gineuses pourront nettement départager les lut- 
teurs et sensiblement modifier le classement 
général. 

Les Italiens seront ici 
prédilection. Les Belges. 
ne s'effraient pas outre mesure des difficulté». 
Quant aux Français, fis ont maintes fois prouw» 
qu'ils n'étaient nulle part inférieurs à leur» 
adversaires. Le dernier mot n'est pas dit. Si le» 
chances se partaeent actuellement, la lutte ne 
sera que plus belle, dans nuelques jours. 

Vous verrez, que les surprises seront grande», 
et que le Tour, ne tardera pas à présenter son 
grand et ceptrvant intérêt. __ 
* lean DE3MAKOT, 

Le classement général 
Après l'étape Cherbourg-Brest, le classement 

général s'établit comme suit : 
1er   Bottechia  sur   bicyclette  Automoto ;   1er 

ex-a?quo   Beeckman. en  45 h.  19 m.  09 s. ; 3» 
Frank   45 21 45 ;   4e   Sellier,   45 22 09 ;   4e   L. 
Buysse,   45 22 09 ;   4e   Tiberghien.   45 22 09 :   *e 
Huot, 45 22 09 • 4e Brunero, 45 22 09 ; 4e Scieor^, 
45 22 09 ;  10e Bellenger, 45 22 24 • lie Huyvae*^ 
45 25 24:     12e   Fontaine.   45 25 48 ;     13e  £*£*£ 
45 29 10 •    14e   Gœthals.   45 33 50:     15e   CarWv 
45 36 19 :  16e Mulleer.  45 37 24:  17e  Staj«aert, ' 
45 37 34 ;  18e  Cuvelier,  45 37 56 ;   19e   Wazia. 
45 36 35 ; 20e Jacquinot. 45 39 07 ; 21e Heusghem. 
45 40 51 ;   22e   De  Jonghe,  45 41 13 :   23e Thy». 
45 43 25 •  24e Lambot,   45 43 37 ; 2oe   Alavome, 
45 45 32; 26e Barthélémy. 45 47 11: 27e  Dhers, 
45 48 21       28e    Pralesi.    45 49 3;    29e     Coite, 
45 49 4 ;     30e     Rich,     45 49 31 ;     31e     Enrici, 
45 49 41; 32e Degy,46 2 42; ^ EngleberU6 2 25; 
34e  Défraye.    46 4 36;    35e  Huysse.    46 7 25 , 
36e   lltesson,   46 14 7 ;   37e   Mottiat     46 18 58 ; 
3te Touzart   46 20 37 ; 39e  Bachellerie.  46 25 3; 
iûe   Canova    46 30 47:   41e   Gérard.   46 3/ 38 , 
4fe Aïtncourt. 46 38 59 : 43e Archelais. 46 43 30; 
44eRossignoIi,46 46 55; 45eVan  Buraene.47 00 25; 
47e   Wendels,   47 15 54 ;   48e   Loew.   47 21 45 ; 
49e   Ferrara.   47 25 25 ;   50e   Lemay    47    43 6, 
51e Batte, 47 43 37 ; 52e, 47 53 56 : 53e Desponun 
57 4149;  54e  Amôult,   48 5 44:   55e Spuchard, 

56e   Parel,   48 11 38 ; 
58e  Martinet.   48 18 6 
60J    Janer, 48 34 19 ; 

62e   Pfister.   48 50 58 ; 
64e Hendryck. 49 10 5 ; 
66e    Denis.    49 28 15 ; 
68e   Cento,   49 40 06 ; 

70e  Garby    49 44 32 

sur   leur   terrain   de 
tenaces  et  résistant» 

48 06 37 
48 17 83 
48 24 14; 
48 25 29; 
49 5 23; 
49 25 8 : 
49 28 59 : 
49 40 35 
49 55 06 

57e Lenaers, 
59e   Aubry, 

61e Omeye, 
63e   Nempon, 

65e Ugaglia, 
67e Catelan, 

S9e   Biancho, 
71.   Ruf'ooi, 

çais a la aernocrat'i.^"'"---       ■•      . Boulomie sur-Mer, z/.  —  "«'""""j 

■;2eSala  49 56 15 ; 73e Mosé   49 56 53; 
74e" Catiér ftftt 43f? ^5e Loret.  50 14 30 
Rubert. 50 22 57 : 77e Vertemati. 50 41 43 

\Belvaux.     50 45 28;   79e   Rière.    51 09 0& 
Whard    51 19 51 ;   81e   Otfero    51 35 58, 

h&i*k%?iFpS2SS£: S ~ S : 
r^nVools: «» Kamm   52 11  - ^e^- 

1 27 58 ' 93   Pètre   53 30 13: 94 MiTlo   53 31 U ; 

liât»»?''»''»-*-*-"»"* 

76e 
78e 
80e 
32e 
84e 
88e 

I 


